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Avant-propos
Chance vs préparation
« Je n’ai pas les moyens d’investir », « Je n’y connais rien » « Cette année, ça va s’écrouler… c’est l’année de tous les dangers », « La Bourse ce n’est qu’une question de chance », etc. Vous avez déjà dû entendre ce type de phrases des dizaines de fois. Ces phrases ont découragé des milliers d’épargnants en herbe et sûrement empêché un grand nombre de personnes de s’enrichir.
En réalité, comme souvent, il y a ceux qui parlent et ceux qui agissent. N’écoutez ni les vendeurs de peur, ni les vendeurs de rêve. En matière d’investissement on dit que les pessimistes font de l’audience et les optimistes de l’argent. C’est caricatural, mais proche de la réalité. Ceux qui réussissent ne le doivent pas à la « chance ». J’ai la conviction que la chance n’existe pas comme on l’entend si souvent. La chance n’est que la rencontre entre l’opportunité et la préparation.
Mon rôle à travers ce livre est de vous aider à construire votre préparation. Je vous propose avec ce guide d’agir de la façon la plus intelligente possible en matière d’épargne et d’investissement.
Ce guide doit vous permettre de renouer avec vos finances personnelles et votre budget, car trop de Français se trouvent en difficulté financière par méconnaissance. Il doit vous offrir une culture financière pour devenir un épargnant intelligent. Reprenez la main sur votre épargne. Optimisez-la.
« Donnez du poisson à un homme, il mangera un jour.
Apprenez-lui à pêcher, il mangera tous les jours. »
Lao-Tseu


À propos de l’auteur
Après avoir travaillé dans une banque de réseau auprès de différentes clientèles (particuliers, professionnels et entreprises), j’ai pu mesurer à quel point certains maîtrisaient leur budget et le système financier, tandis que d’autres (aussi bien particuliers que professionnels) faisaient de grossières erreurs. J’ai pu noter que le revenu n’était pas un critère pour déterminer le rapport à l’argent.
Le quotidien dans lequel je suis plongé me permet d’évoluer au cœur du système. Mon expérience me permet de connaître les manquements et les besoins des épargnants français. C’est la raison pour laquelle j’ai entrepris d’écrire ce livre. Ce discours de formation et d’information, je l’ai répété des centaines de fois, à mes clients mais également à mes proches. Puis m’est venue l’idée d’entreprendre l’écriture d’un guide pour que le plus grand nombre puisse bénéficier de cette formation, du fruit de mon expérience.
Ce guide n’a aucune prétention, si ce n’est d’aider un maximum de personnes à améliorer leur quotidien.





  
    Introduction

    
      Le sujet s’est présenté à moi en juin 2024. C’était un dimanche soir, celui du résultat des élections européennes pour être précis. Il est 20 heures, l’information tombe et prend tout le monde de court : Emmanuel Macron, dans un contexte politique et économique ô combien électrique, décide de dissoudre l’Assemblée nationale. Politiquement, c’est un véritable coup de tonnerre. Pour moi, paradoxalement, une sorte de révélation.

      Pour décrire en quelques mots la situation économique du moment dans notre pays : la période est inflationniste, les factures s’accumulent, il est difficile pour nombre de Français de boucler les fins de mois. Les prix ne cessent de grimper sans que les salaires ne suivent la même progression. Les différents partis politiques se sont succédé aux commandes du pays depuis plusieurs décennies pour un résultat vraisemblablement identique.

      Pour de nombreux Français, chaque euro est important. La fin de mois est gérée à l’euro près dans certains ménages. Certains partis politiques n’hésitent justement pas à utiliser ce levier pour faire campagne durant ces nouvelles élections législatives, en mettant le pouvoir d’achat au cœur de leur argumentaire. Ainsi, la course à la promesse électorale est lancée, chacun y allant de sa proposition, les différents partis promettant monts et merveilles pour aider le plus grand nombre.

      Beaucoup de promesses encore et toujours pour, il faut bien le reconnaître, peu de résultat. À mes yeux, trop de Français se trouvent en difficulté, démunis. S’éveille en moi un devoir d’action. À ma manière, je laisse quelque chose émerger et mûrir. Je fais d’une part le constat de ces gens en difficulté par rapport à leurs finances et la maîtrise de leur budget mensuel, dans un contexte politique et économique très instable, et de l’autre que mon quotidien est composé de chiffres en pagaille, de calculs divers et variés, faisant de l’analyse économique et financière un véritable mode de vie.

      L’idée de l’écriture et de la mise à disposition d’un guide arrive assez naturellement pour que ces deux constats se rencontrent. Il faut fournir un outil pour le plus grand nombre soit en mesure de maîtriser son budget et puisse le développer. L’objectif est fixé : permettre à tout un chacun d’avoir la chance de comprendre et de maîtriser son argent, tout en développant son épargne. Il faut pour cela créer un objet facile d’accès.

      En parallèle de ce constat, j’ai toujours été profondément étonné que l’école ne nous éduque pas financièrement, et encore moins fiscalement : pas une seule matière portant sur l’argent, le budget ou la finance. Enfant, je me souviens avoir vu mes parents travailler durement pour gagner leur vie, en faisant attention aux dépenses, sans tomber dans une quelconque austérité, mais avec la conscience de la valeur de l’argent, en sachant le gagner à la sueur de son front et donc en faisant attention à la manière dont il était dépensé. Mais en aucun cas cette philosophie ne m’a été inculquée dans l’environnement scolaire. Nous apprenions certes l’histoire, les mathématiques, le français, la philosophie ou encore l’anglais, mais rien sur la notion d’économie, d’argent, d’inflation ou de finance. Par chance, j’ai grandi dans cette famille : ces notions et valeurs m’ont été inculquées. Mais quid de mes camarades ? Tous n’ont pas eu cette chance. Or, l’école est censée apprendre aux enfants à lire, mais aussi à compter.

      Si l’école ne nous apprend pas cette compétence, il est logique de retrouver 20 ans plus tard de si nombreux citoyens en difficulté pécuniaire. L’éducation financière ne repose que sur le cercle familial et amical. L’école ne prodigue rien sur le sujet. Ainsi, dans le parcours d’un élève tant au primaire qu’au collège, aucune notion de finance ou d’économie n’est enseignée. Certaines filières au lycée abordent quelques notions d’économie, mais avant cela, absolument rien. On retrouve aussi ces matières plus tard dans les cursus supérieurs à la faculté ou encore dans les écoles de commerce, à condition, encore une fois, de se spécialiser dans ces secteurs.

      Le constat est donc le suivant : s’il ne se spécialise pas dans un cursus dédié au lycée ou dans ses études supérieures, l’élève entre dans la vie active sans avoir eu la moindre minute de formation concernant l’économie qui l’entoure. Aucune formation ne lui ayant été dispensée quant à la gestion de son budget et de ses revenus futurs, il démarre dans le monde professionnel sans aucun bagage économique ou financier fourni par son cursus scolaire.

      Cette « compétence douce » s’acquiert donc grâce à son réseau, à son entourage et à sa volonté de se former dans ce domaine de manière autonome. Chaque écolier sort de l’école primaire ou du collège avec un socle de connaissances, mais rien sur l’argent. Enfermée et isolée, cette notion d’argent dans l’économie est vue comme tabou. On regarde même celui qui ose en parler avec de gros yeux. Les raisons de ce passage sous silence m’échappent. Il est difficile de dire pourquoi on n’étudie pas et n’approfondit pas ces notions d’argent et d’économie à l’école, mais le fait est là. Ajoutons à cette carence éducative, un biais propre à notre mentalité et notre nation : en France, il ne faut pas parler d’argent, c’est comme ça, c’est ancré dans nos mœurs. Il est tabou dans la majeure partie des cas de donner son salaire, de parler de son patrimoine. Une véritable omerta règne sur ce sujet. Un récent sondage montrait que plus d’un Français sur deux n’aime pas dire combien il gagne. Faites l’expérience autour de vous, demandez à vos proches ou à votre entourage combien ils gagnent. Vous verrez le visage de la majorité d’entre eux se décomposer.

      Le paradoxe est le suivant : beaucoup regardent avec méfiance celui qui gagne et accumule de l’argent, alors qu’ils souhaiteraient eux-mêmes gagner plus d’argent et pouvoir en accumuler. Bon nombre de concitoyens se disent qu’ils ne sont pas payés à la hauteur de leur compétence : « je mérite plus que ce que je gagne ». L’erreur, malheureusement, réside dans le fait que la majorité de nos concitoyens se concentre sur ce chiffre ou ce résultat à obtenir en fin de mois. Se poser ce genre de question revient à prendre le raisonnement à l’envers : « combien gagne-t-il pour acheter cette voiture ? », « combien gagne celui-ci pour se payer de telles vacances ? », etc. Une attitude plus adaptée et progressiste serait la suivante :

      
        
          Se concentrer sur le chemin parcouru pour obtenir le résultat : qu’a fait exactement cette personne pour se payer cette voiture ou ces vacances ? Ne pas se concentrer sur le « combien », mais uniquement sur le « comment » ? Il est plus constructif de se demander comment cette personne obtient ses revenus, plutôt que combien elle gagne.

        

        
          Se concentrer non pas sur la somme gagnée en fin de mois, mais sur celle épargnée ou investie. « Ne me dis pas combien tu gagnes, dis-moi combien et comment tu investis, je te dirai qui tu es ».

        

      

      Enfin, modifions ensemble notre rapport à l’argent en désacralisant ce terme et tout ce qui l’entoure. L’argent est ce qui permet de donner une valeur aux choses. Aristote avait défini l’argent comme une sorte de marchandise qui sert de moyen d’échange, d’unité de compte et de réserve de valeur.

      L’argent sert de moyen d’échange : il facilite les échanges de biens et de services. Il n’y a plus besoin de troc comme précédemment. Les premières traces de monnaie métallique apparaissent vers 630-600 avant J.-C. en Lydie, à l’ouest de l’actuelle Turquie, en contact avec les cités grecques d’Ionie. Elles sont d’abord en électrum (alliage d’or et d’argent), puis en or et en argent, avec un poids et une valeur garantis par une autorité. Cette innovation fera la fortune du royaume : quelques décennies plus tard, son dernier roi, Crésus, deviendra célèbre pour sa richesse légendaire, alimentée par les sables aurifères du Pactole. Il faut attendre le xviie siècle pour voir l’apparition des billets en Europe. Ils n’ont pas de valeur comme la monnaie précédemment, mais reposent sur la confiance. Puis, à partir du xxe siècle, la monnaie se dématérialise : elle perd sa contre-valeur et sa substance physique en étant remplacée par du papier (chèques), puis, plus tard, du plastique (carte bancaire).

      L’argent sert d’unité de compte : il permet de mesurer et comparer la valeur des biens et services. Par exemple, on peut aisément comparer les tarifs de plusieurs artisans à prestation équivalente.

      L’argent permet de conserver du pouvoir d’achat dans le temps (à condition que l’inflation ne soit pas trop forte). On peut ainsi différer une consommation : vous gagnez aujourd’hui de l’argent que vous consommerez demain. Par exemple, vous mettez 3 000 euros de côté pour partir en vacances dans un an.

      Ainsi, le but de ce guide est triple :

      
        
          vous donner des clés pour vous aider à développer votre patrimoine ;

        

        
          vous donner certains outils financiers pour comprendre le monde de la finance et de la banque ;

        

        
          vous permettre d’épargner de manière optimale.

        

      

      Chaque citoyen a droit à la même chance : la maîtrise de l’environnement bancaire et financier, la maîtrise de son budget et des produits d’investissements ne doivent pas être réservés à certains. Ce ne doit pas être une compétence qui s’acquiert grâce à son réseau ou son milieu social. Non ! Chacun a le droit à sa chance !

      
        Pourquoi ce guide ?

        L’objectif n’est pas de faire de faire de vous un fin économiste, ni le trader de demain, mais plutôt de vous permettre de maîtriser notre environnement bancaire et financier, de savoir qui fait quoi dans notre système ; de vous permettre de maîtriser votre budget et de développer votre épargne ; d’éveiller en vous une volonté d’épargne avec des objectifs clairs et précis, de comprendre pourquoi vous entamer cette démarche, de donner du sens à ce que vous faites. Pour cela, il est important de comprendre les outils et produits qui sont à votre disposition en France pour vous permettre d’épargner et d’investir. L’idée directrice de cet ouvrage est donc de vulgariser et de rendre accessible toutes ces notions qui bien souvent restent obscures pour la plupart et donc de vous accompagner dans cette démarche d’épargne et d’optimisation.

        Si ce livre se destinait uniquement aux écoliers, l’idée serait de faire d’eux des écoliers avertis qui deviendraient des citoyens ayant conscience de l’argent et maîtrisant son utilisation, faisant ainsi de l’argent ce qu’il devrait être pour tous, à savoir, non pas un objectif, mais un moyen, car il ne doit être qu’un biais permettant de réaliser d’autres choses, beaucoup plus grandes.

        S’il ne fallait retenir qu’une chose de ce livre, ce serait la suivante : l’argent doit rester un moyen et non un objectif.

      

      
      
        Comment ce livre est-il né ?

        En discutant avec des amis, des collègues, ou encore des membres de ma famille venant de tout bord politique, de toute classe sociale, le constat se confirmait. Pour beaucoup, le monde de la banque est nébuleux, celui de la finance est encore plus flou et peu de personnes n’en maîtrisent les outils ou les produits proposés, les termes présentés sont pour la plupart ultra complexes, le vocabulaire employé très rarement familier : tout est fait pour que ce flou artistique persiste.

        Au revers de la médaille, le banquier n’est pas l’ami de la population. Autrefois, profession respectée dans la société, comme pouvait l’être l’instituteur ou le médecin de famille, le banquier est désormais très souvent vu comme un « voyou », un « voleur » qui ne cherche qu’une seule chose : gagner de l’argent sur le dos de ses clients. Son image s’est donc largement détériorée. Ajoutez à cela qu’il est injoignable, qu’il est toujours en vacances et que l’agence est toujours fermée. J’exagère à peine… mais qui n’a jamais entendu dans un repas de famille ou ailleurs la célèbre phrase « tous les banquiers sont des voleurs », accompagnée de cette attitude méfiante et quelque peu envieuse vis-à-vis de cette profession, avec un sentiment d’opacité quant à l’utilisation qui est faite de l’argent, « mon argent » pour être précis.

        Bref, une partie de la population est donc plutôt méfiante vis-à-vis des banquiers et du système dans son ensemble. De ce fait, cette partie de la population garde ses distances, ne s’intéresse pas à cet environnement car quand on ne connaît pas, on ne s’approche pas, c’est bien connu. La méfiance prédomine. Ainsi, je constate que l’on peut classer les gens en différentes catégories en fonction de leur rapport à leurs économies.

        
          
            Les dormants sont ces personnes qui, souvent par méconnaissance, ne comprennent pas ce qui est présenté, et voient tout ce système comme quelque chose d’extrêmement compliqué et inaccessible. Par prudence, ils laissent donc leur patrimoine dormir sur les comptes bancaires ou dans quelques livrets qui leur ont été ouverts précédemment sans vraiment savoir pourquoi.

          

          
            Les désintéressés : il y a ceux qui se moquent royalement d’avoir plus ou moins d’argent. Cela ne les intéresse pas. Ils ne considèrent pas du tout l’argent comme un moyen d’agir. Ils ne veulent pas spécialement plus de pouvoir d’achat et n’ont pas à l’esprit que plus d’argent n’est pas un mal en soi, mais simplement un moyen d’améliorer leur vie ou celle de leur entourage. À la différence des dormants, ils ne nourrissent pas de méfiance vis-à-vis du système. Ils ne s’intéressent pas au monde de la banque ou de la finance, vous pourrez leur présenter ce que vous voudrez, ils n’y accorderont aucun intérêt.

          

          
            Les intéressés : il y a tout ceux qui désirent comprendre leur épargne.

          

        

        À l’intérieur de cette vaste catégorie, on distingue plusieurs profils :

        
          
            Les prudents : ils s’intéressent légèrement et ont pleinement confiance en leur conseiller bancaire. Leur profil tend souvent vers un maximum de sécurité. Or, le rendement d’un placement étant étroitement lié à sa sécurité, leurs performances sont souvent bien en dessous de ce que les marchés ont produit en même temps.

          

        

        
          Anecdote

          
            Pour illustrer ce propos, une discussion avec un ami m’avait profondément marqué. Il avait placé 10 000 euros sur une assurance-vie huit ans plus tôt sous les conseils de son conseiller bancaire.

            Celle-ci était valorisée au jour de la discussion à 11 000 euros, soit une performance annuelle de 1,25 %. Dans le même temps, celle de la Bourse de Paris montait à 9,37 %. Cette anecdote m’a fait grandement réfléchir quant à la non-possibilité donnée à la majorité de la population de profiter de toutes ces performances. Sans vraiment s’intéresser à son placement, cette personne était passée à côté d’une performance qui, en réalité, était à portée de main. Cette discussion m’a confirmé que la chance n’était pas donnée à tous. Cet ami souffrait simplement d’une méconnaissance dans ce domaine bien précis.

            Pour doubler cette anecdote, on notera que les investisseurs particuliers américains détiennent en direct environ 30 % de toutes les actions américaines. Ce sont donc les premiers à profiter des bénéfices générés par les sociétés américaines. En comparaison, les Français détiennent de manière directe environ 7-8 % de toutes les actions françaises.

          

        

        D’autre part, on soulignera également que le premier et seul interlocuteur concernant l’économie pour ces profils prudents sera le conseiller bancaire. Ce dernier est également un conseiller commercial, dont l’objectif premier est invariablement le même : son entreprise (la banque) doit être rentable et dégager des profits tout en limitant les risques. Il ne prodiguera jamais un conseil susceptible d’aller à l’encontre des intérêts de son employeur. Il remplit donc un double objectif qui est très difficile à atteindre : faire en sorte que son entreprise réalise des bénéfices tout en délivrant également un service de qualité à son client pour réussir à le satisfaire et donc le conserver dans la durée. « Ménageant la chèvre et le chou », le conseiller bancaire fait de son mieux pour maintenir cet équilibre.

        Le profil prudent investit sur un livret A rémunéré à 1,70 % (taux depuis le 1er août 2025). Cette somme épargnée est rongée en partie par l’inflation et dans le même temps, les marchés boursiers réalisent bien souvent de meilleures performances. Nous y reviendrons.

        
          
            Les approximatifs : ils ne connaissent pas leur conseiller bancaire, et ne souhaitent pas le connaître. À la différence de la première catégorie citée, ceux-ci sont intéressés par l’argent au sens large, mais ne considèrent pas leur conseiller ou leur banque. Ils agissent souvent à l’émotion, leur connaissance du système est également assez faible, ils tentent quelques placements approximatifs parce qu’ils ont entendu un ami ou une connaissance se positionner sur tel ou tel produit. Cette approche n’est pas disciplinée, sans véritable vision, ni objectif, relevant davantage du coup de poker sur l’avenir, un jeu de dés en quelque sorte…

          

          
            Les joueurs : ils sortent des sentiers battus et font tout en autonomie avec une connaissance plus ou moins profonde du système et des produits. Ils vont plus loin dans l’investissement que les approximatifs. Ils tentent des investissements plus exotiques les uns que les autres. Souvent attirés par l’appât du gain, rapide et facile. Qui n’a jamais entendu un ami ou membre de sa famille le conseiller sur le coup du siècle ? Que ce soit en investissant dans une action, une crypto, le forex, ou que sais-je encore ? Là aussi, le résultat dans la majeure partie des cas est décevant par rapport aux espérances. Certains réussissent parfois un coup d’éclat, mais ce n’est que trop rare.

          

          
            Les initiés : ces maîtres savent gérer un budget et connaissent le système, son fonctionnement et les produits à leur disposition. Ces initiés réussissent leurs investissements, ont une situation financière très correcte et surtout voient leur patrimoine se développer. Il ne faut pas croire que dans cette catégorie se trouvent uniquement les personnes les plus riches. Certains concitoyens gagnent particulièrement bien leur vie et n’arrivent pas à boucler leur fin de mois, tandis que d’autres avec des revenus beaucoup plus modestes parviennent à se constituer un patrimoine conséquent. L’important n’est pas ce que vous gagnez, mais ce que vous gardez et investissez, ne l’oubliez jamais.

          

        

        On pourrait multiplier les exemples et anecdotes dans cette introduction. Il est difficile d’illustrer toutes les situations, même si des profils se dégagent et que vous aurez reconnu des personnes de votre entourage dans les profils esquissés précédemment. Hormis la dernière catégorie, tous partagent un point commun : ils souffrent d’un manque d’éducation financière et de connaissances dans le domaine. C’est donc là tout l’objet de ce guide.

      

      
      
        À qui s’adresse ce guide ?

        Comme dit précédemment, ce guide ne s’adresse pas exclusivement aux écoliers ou collégiens. Il s’adresse au jeune étudiant en quelque matière que ce soit, à l’ouvrier, au jeune apprenti, au jeune diplômé, au salarié, à l’entrepreneur, au cadre, au fonctionnaire, à la professeure, au médecin, au maître des écoles, à l’avocate, au retraité, au père ou à la mère de famille… bref à tous ceux qui souhaitent que demain soit meilleur qu’hier. Il s’adresse à tous ceux qui veulent comprendre l’environnement qui les entoure et développer leur patrimoine financier.

        Ce guide a pour ambition de vous donner les outils pour construire votre avenir. L’idée n’est pas de vous dire de prendre telle ou telle direction sur votre bateau. Si l’on devait filer la métaphore, l’idée serait de vous donner les planches, les clous et les outils pour construire votre navire et prendre ensuite la direction qui vous correspondra le mieux. Certains ne construiront pas le bateau, d’autres feront quelques nœuds allant de port en port, tandis que d’autres réaliseront leur tour du monde. Libre à chacun de faire ce qu’il souhaite et de construire l’embarcation à sa manière.

        Vous ne deviendrez pas le milliardaire de demain grâce à ce livre. L’ambition est simplement de vous accompagner et de vous donner le goût d’améliorer votre quotidien par de petites actions et de reprendre la main sur vos finances personnelles. Chacun trouvera une bonne raison de rendre son avenir meilleur, qu’il s’agisse de financer un projet, un voyage, de mettre de côté pour ses enfants, etc., l’important étant de trouver votre voie personnelle.

        N’oubliez jamais que l’argent facile et rapide n’existe pas. Discipline, travail et récurrence seront vos meilleurs atouts. Sans constituer un conseil en investissement, ce guide est votre allié et constitue une boîte à outils à votre disposition.

      

      
      
        Comment ce guide est-il conçu ?

        Ce guide est là pour vous aider à vous y retrouver en matière de finance. Son objectif est de vulgariser certaines notions, rendre certaines définitions compréhensibles qui sont souvent utilisées mais plus rarement assimilées, d’éclaircir certains termes qui peuvent rester flous, de comprendre le tableau dans son ensemble et d’approfondir certains points qui semblent clés.

        Les thèmes abordés sont très techniques. L’objectif est de réconcilier les Français avec tous ces sujets qui pour beaucoup sont rébarbatifs de prime abord. Ce guide doit vous permettre de vous donner les moyens de comprendre et d’agir. Nombre de points traités dans ce guide méritent d’être approfondis par d’autres ouvrages.

        L’objet de ce guide n’est pas d’être spécialisé dans un domaine particulier. Il est construit de façon qu’il soit abordable et qu’à la fin de sa lecture, vous disposiez d’un bagage conséquent et complet en matière d’épargne et d’investissement.

        
          Petit clin d’œil

          
            Un professeur à la faculté nous répétait : « Bon nombre d’entre nous pour paraître intelligent disent des choses compliquées pour expliquer des choses simples, mais il est beaucoup plus difficile de dire des choses simples pour expliquer quelque chose de compliqué ». C’est tout l’enjeu de ce guide.

          

        

        Vous devez pouvoir le lire de manière spontanée et fortuite : vous vous posez une question, vous ouvrez ce guide à la page correspondante et vous trouvez les explications qui vous intéressent. L’ordre de lecture peut être bousculé, vous faites comme bon vous semble.

        J’utilise le mot « guide » depuis le début car c’est véritablement le sentiment qui domine au moment d’écrire ces lignes. En effet, les fins gourmets ont leur Guide Michelin pour trouver les meilleures assiettes, les voyageurs ont leur Guide du routard pour trouver les meilleurs hébergements, les épargnants ont également droit à un « guide de l’épargne ».

        Je souhaite donc vous faire profiter de mon expérience tout au long de ce livre, vous transmettre clairement ce qui fait mon quotidien, à savoir en cinq points :

        
          
            Vous permettre de comprendre et de maîtriser les bases de notre environnement économique.

          

          
            Vous aider à mieux maîtriser vos finances.

          

          
            Vous créer une éducation financière, et initier chez vous un goût pour l’analyse économique.

          

          
            Vous créer une épargne.

          

          
            Et surtout réussir à optimiser et développer cette épargne.

          

        

        Pour construire ce patrimoine financier, le guide doit vous aider d’une part à vous fixer des objectifs personnels, et d’autre part vous présenter ce qu’est une épargne optimisée.

        
          Se fixer un objectif personnel

          Qu’il soit à court, moyen ou long terme, l’essentiel est de vous fixer un ou plusieurs objectifs atteignables et qui ont véritablement du sens pour vous. Il est impératif de trouver du sens à ce que vous faites : pourquoi vouloir vous constituer une épargne ?

          
            
              Vous pouvez épargner pour un projet à court terme : un voyage, l’achat d’un véhicule ou anticiper des rénovations dans votre logement. Ici vous épargnez pour réaliser des projets de vie (voyages, loisirs, passions) sans compromettre votre sécurité financière.

            

            
              Vous pouvez également épargner pour un projet à moyen terme : en économisant pour un achat immobilier, financer des études supérieures ou créer une entreprise

            

            
              Le projet peut être à plus long terme, en vue de la préparation de la retraite, en accumulant un capital ou une rente suffisante pour compléter les pensions publiques. Projetons-nous dans 40 ans… Si l’État ne vous verse pas de retraite, ou si celle-ci est très faible, serez-vous capable de vivre avec le patrimoine que vous vous êtes constitué ? La question est de taille : nous vivons plus longtemps, le nombre de retraités augmente, le nombre d’actifs diminue et la natalité diminue. Notre système de retraite par répartition se retrouve devant une équation de plus en plus complexe à résoudre. Il faudra donc travailler plus, ou plus longtemps ou toucher une somme moins importante à la retraite. C’est là une bonne raison pour vous de commencer dès aujourd’hui à préparer votre retraite de demain. Vous épargnez, mais surtout vous investissez de manière régulière et diversifiée.

            

          

          Bref, vous l’aurez compris il y a mille raisons d’épargner, à vous de trouver la vôtre. C’est là le premier pas à effectuer, et ce sera votre moteur tout au long de votre démarche.

        

        
          Une épargne optimisée

          Les Français sont parmi les dix pays où le taux d’épargne est le plus important au monde. Le taux d’épargne des ménages français oscille autour de 15-20 % en moyenne. Ce taux est mesuré par rapport au revenu disponible : si vous gagnez 2 000 euros et que vous épargnez 400 euros par mois, votre taux d’épargne est de 20 %.

          La Chine, la Suisse, l’Inde, le Luxembourg ou encore Singapour sont également des nations avec un taux d’épargne parmi les plus élevés dans le monde. La France a une forte culture de l’épargne. À titre de comparaison, on estime le taux d’épargne des Américains à environ 7-10 %. Notre culture nous pousse à épargner, la peur du lendemain, une protection sociale de plus en plus vacillante qui pousse chaque Français à anticiper son avenir, et notamment sa retraite. Notre pays dispose également de nombreux dispositifs réglementés incitant à l’épargne, ou autres incitations fiscales permettant d’épargner de manière plus ou moins facile. Bref, il y a de nombreuses raisons qui font de notre pays une nation d’épargnants.

          Le rôle de ce guide est donc d’optimiser cette épargne en vous aidant à allouer vos ressources de la manière la plus optimale. L’idée d’optimiser votre épargne signifie que vous avez une vision à long terme, une volonté de croissance, de développement… Vous chercherez donc implicitement à améliorer le rendement de votre placement. Là encore, ce n’est pas une course à l’armement. Ne perdez pas de vue que vous ne voulez pas avoir plus, juste pour dire que vous avez plus, car cela ne vous mènera pas vers quelque chose de bon. En effet, vous ne serez jamais satisfait, vous trouverez toujours plus fort que vous, un ami, un collègue, etc., avec une plus grosse voiture, un plus gros bateau, de plus belles maisons… bref, ce que vous voulez mais en plus que vous ; vous voudrez toujours plus !

          Gardez de la hauteur et gardez vos objectifs en tête. Suivez votre carnet de route, réalisez ce que vous souhaitez pour vous et ceux à qui vous tenez, sans vous comparer, avec quiconque, jamais. Avancez à votre rythme.

          Trouvez votre raison d’épargner et construisez votre histoire en agissant de manière régulière. En planifiant soigneusement et en diversifiant vos investissements, vous atteindrez vos objectifs financiers et améliorerez votre qualité de vie et celle de vos proches. Mon rôle est de vous accompagner et de vous donner les outils pour y parvenir. La tâche s’annonce relevée, mais tout à fait réalisable (et j’avoue être très enthousiaste à l’idée de vous accompagner dans cette aventure).

          Réaliser un guide concis pour optimiser votre épargne en France nécessite une approche qui soit la plus complète possible, mais ne peut être exhaustive. Nous verrons ici les aspects de la gestion financière, des différents produits d’épargne, des stratégies d’investissement, de la fiscalité et de l’accompagnement professionnel dans l’unique objectif de faire de vous un meilleur épargnant et investisseur potentiel pour améliorer votre avenir. Poursuivez ensuite vos lectures avec d’autres ouvrages qui eux seront destinés à un public plus initié et qui souhaite se spécialiser. Notre guide ici, votre guide plutôt, s’adresse au plus grand nombre. C’est une première étape. La plus importante.

           

          Bonne lecture !

        

      

      

  




  Partie 1

    Comprendre le système bancaire et financier dans son ensemble

    
  
    Avant de nous lancer dans la pratique, il est indispensable de comprendre et de maîtriser le système bancaire et financier dans son ensemble. Le système bancaire et financier français est structuré autour de différentes institutions et organismes de régulations qui garantissent son fonctionnement et sa stabilité.

    Nous passerons en revue plusieurs éléments composant ce système : les banques, les marchés financiers, les institutions financières non bancaires, ainsi que les organismes de régulation et de supervision. Toutes ces parties jouent un rôle essentiel et crucial dans l’économie française. Elles veillent à la bonne tenue des financements des entreprises et des ménages, elles veillent à la bonne gestion des risques et mènent la conduite de la politique monétaire.

    Ainsi, nous aborderons dans un premier chapitre les institutions financières, en précisant le fonctionnement de la Banque centrale et des banques commerciales. Puis dans un deuxième chapitre, nous analyserons les marchés financiers et leur façon de fonctionner. Le troisième chapitre est consacré aux institutions financières non bancaires de notre système.

    S’il peut paraître un peu scolaire, ce passage en revue est nécessaire avant d’aborder votre situation personnelle et votre politique d’investissement. En effet, il vous fournira des points de repère dans ce vaste océan qu’est le monde bancaire. Il faudrait plusieurs livres pour dévoiler les moindres détails de notre système et de son fonctionnement, mais pour filer la comparaison avec le guide Michelin, nul besoin de connaître le processus de fabrication, d’approvisionnement de tous les fruits, légumes, viandes et autres éléments constituant le menu d’un grand restaurant pour y déguster un excellent repas. Savoir que la pomme de terre pousse dans le potager du village et que la viande vient d’un élevage de bœufs dans un champ à quelques kilomètres de votre assiette suffit amplement à votre plaisir. S’il faut certaines connaissances pour apprécier un produit, il en va de même en matière d’épargne, certaines bases permettent d’apprécier pleinement les produits. Vous les découvrez dans les pages qui suivent.

    
      Alerte spoiler

      
        Les 50 pages qui suivent ne vont pas vous plaire. C’est la partie « vélo avec petites roues » quand on apprend à faire du vélo, ou « chasse-neige » quand on débute le ski. On apprend, on tombe, on se relève, c’est rébarbatif, mais c’est incontournable. Ce sera sans doute pareil dans cette première partie qui contient beaucoup de termes techniques, beaucoup de descriptions d’institutions qui font beaucoup de choses et de mécanismes plus ou moins complexes à retenir. Néanmoins, il est indispensable de maîtriser ces prérequis avant d’entamer la seconde partie qui se concentre sur la personne que vous préférez, à savoir vous-même.
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